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meilleure et la plus originale, malheureusement la plus courte en raison de la rarete 
des sources. I/auteur remarque Pamenuisement de la patria potestas; explique Pappa- 
rition de la donatio propter nuptias par la resurgence d\in antique Substrat celtique, 
montre les confusions entre les notions juridiques essentielles, propriete et possession 
par exemple, et en conclut que bien peu de gens connaissent le droit, ce qui est peut- 
etre dit un peu rapidement. Si les ecoles de droit avaient disparu, leur enseignement 
par la pratique est attestee.

En conclusion Pauteur se penche apres bien d’autres sur les causes de la chute de 
PEmpire romain et ä la suite de Carcopino fait remonter ä Passassinat de Cesar »le 
facteur determinant de la chute de PEmpire« (p. 393). Mais Rome n'est pas morte, 
Pinfluence romaine Pemporte sur Pinfluence germanique, Pauteur reste fidele ä la 
these »romaniste«.

On ne peut que feliciter Pauteur d’avoir entrepris cette vaste synthese, mais il aurait 
sans doute ete plus raisonnable de limiter le champ de la recherche et par suite de Pap- 
profondir.

Pierre Rich£, Paris

Mönchtum, Episkopat und Adel zur Gründungszeit des Klosters Reichenau, ed. par 
Arno Borst, Sigmaringen (Thorbecke) 1974, 452 p. (Vorträge und Forschun­
gen. XX).

Le vingtieme volume des »Vorträge und Forschungen« edites par le »Konstanzer 
Arbeitskreis für mittelalterliche Geschichte« reunit les Communications prononcees 
lors d’un colloque tenu ä Reichenau du 2 au 5 avril 1974 pour celebrer le 1250c anni- 
versaire de la fondation de Pabbaye. Neuf articles substantiels sont reproduits et les 
discussions sont resumees en conclusion par le maitre d’oeuvre: Arno Borst.

En 1925, le 1200* anniversaire avait donne lieu ä unepublication monumentale: Die 
Kultur der Abtei Reichenau1 qui faisait le point des connaissances alors acquises. Elle 
insistait sur les liens etroits entre la dynastie carolingienne et Porganisation benedic­
tine, faisant du fondateur de Reichenau Pirmin un benedictin, instrument de la politi- 
que carolingienne. Les puissances regionales, duc des Alamans, noblesse du voisinage, 
eveque de Constance, tenaient une place negligeable dans Pouvrage. Or, c’est juste­
ment en se regionalisant que la recherche sur Reichenau a progresse depuis un demi 
siede. En 1947, Franz Beyerle montre que Pirmin n’etait pas de tradition benedictine 
mais de tradition irlandaise; et en 1952, Theodor Mayer1 2 emet Phypothese que c’est 
la noblesse alamane qui a fait appel ä Pirmin. Le meme auteur s’interroge sur Pattitude 
de Peveque de Constance ä Pegard du moine etranger et il oppose Pirmin, qu*il pre­
sente comme partisan d’une Organisation monastique independante, ä Boniface (et ä 
Peveque de Constance) organisateur d’une eglise plus unitaire.

Le volume dont nous rendons compte adopte deliberement le point de vue regional

1 Die Kultur der Abtei Reichenau, ed. par K. Beyerle, München 1925 (Aalen 1970).
2 T. Mayer, Konstanz und St. Gallen in der Frühzeit (1952) dans: T. Mayer, Mittelalterliche 
Studien, Lindau-Konstanz 1959, p. 289-324.
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et lui applique la problematique »Adel und Kirche«: quels sont, dans les regions pro- 
ches de Reichenau et au moment de la fondation du monastere, les rapports entre mo- 
nachisme, episcopat, et noblesse? Les reponses, qui vont souvent bien au-delä du ca- 
dre regional annonce, se situent dans le prolongement des travaux fondamentaux de 
F. Prinz3 et de E. Ewig,4, tous deux presents au colloque.

Le probleme de la tradition irlandaise est aborde par J. Duft, ä travers une etude 
des peintures de manuscrits deja bien avancee ailleurs.5 Les manuscrits d’origine insu- 
laire sont rares dans les bibliotheques alamanes et Pinfluence irlandaise ne se fait vrai- 
ment sentir qu’avec des livres rediges sur le continent. Meme les quelques 50 manu­
scrits apportes par Pirmin ä Reichenau ne sont sans doute pas d’origine insulaire: il 
convient donc de parier de tradition iro-franque, et Gail lui-meme serait originaire 
du continent. Cette question est reprise par K. U. Jäschke qui se garde de trancher, 
mais insiste sur le caractere etranger et retire du monde de ces moines. Colomban est 
entre en conflit avec Pepiscopat franc et il a suscite pour le moins les reserves des sou- 
verains merovingiens; mais il faut distinguer entre le centre du royaume et les regions 
marginales comme P Alemanie: lä, les moines colombaniens semblent trouver plus tot 
qu’ä Pouest Papprobation des eveques qui leurs confient des missions d’evangelisa- 
tion. Cela n’est cependant pas encore süffisant pour que se fondent des monasteres 
stables en Alemanie. Il faut attendre le debut du VIIPs., donc Pepoque de la fondation 
de Reichenau; ä cette epoque, en effet, la christianisation a progresse, les eveches sont 
mieux etablis, et surtout de puissants nobles se sont affirmes.

F. Prinz va jusqu’ä faire de la fondation de Reichenau Poeuvre des nobles alamans 
qui s’opposent ä la puissances croissante des maires carolingiens du palais. Il rappro- 
che Poeuvre de Pirmin de celle de Rupert de Salzbourg dont traite ici H. Wolfram. 
Rupert, eveque de Worms jusque vers 696, gagne la Baviere non seulement pour evan- 
geliser les Slaves, mais aussi pour s’eloigner des carolingiens et il entretient de bons 
rapports avec le duc. Pour F. Prinz, la phase iro-franque du monachisme dans les 
fondations de Pirmin et de Rupert dure jusque dans les annees 740 au moins, ce type 
de monachisme, avec ses regles souples et ses groupes de communaute regionaux etant 
plus sympathiqueä une noblesse regionale heurtee par les plans centralisateurs de Pe­
pin et de Boniface. A travers des etudes precises d’hagiographie, F. Graus nuance la 
qualite de ces rapports entre noblesse locale et moines. Les vies de saints sont souvent 
ecrites par et pour les moines qui prennent leurs distances tant ä l’egard des nobles 
qu’ä l’egard des eveques. Mais on n’y voit pas intervenir de miracles de liberation de 
prisonniers moines, cequi semble donner un certain reflet de la realite: Pirmin en 727, 
son successeur Heddon vers 730, ne sont pas incarceres mais expulses; les violences 
aristocratiques etaient sans doute moins fortes en Alemanie que dans les regions voisi- 
nes.

3 F. Prinz, Frühes Mönchtum im Frankenreich. Kultur und Gesellschaft in Gallien, den Rhein­
landen und Bayern am Beispiel der monastischen Entwicklung (4. bis 8. Jahrhundert), Mün­
chen-Wien 1965.
4 E. Ewig, Beobachtungen zu den Klosterprivilegien des 7. und frühen 8. Jahrhunderts, dans: 
Adel und Kirche, Gerd Tellenbach zum 65. Geburtstag dargebracht. . . ed. par J. Fleckens­
tein u. K. Schmid, Freiburg-Basel-Wien 1968, p. 52-65.
5 Die irischen Miniaturen der Stiftsbibliothek St. Gallen, ed. par J. Duft u. P. Meyer, Olten- 
Bern-Lausanne 1953.
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En simplifiant un peu les conclusions de cette premiere partie du colloque, on peut 
dire que la fondation de Reichenau est ä mettre en rapport avec la christianisation 
d’une noblesse regionale; cette noblesse encourage Petablissement d’un monachisme 
iro-franc qui lui parait de nature ä resister ä la centralisation et ä Puniformisation caro- 
lingienne. On est donc loin de la these d’un monachisme benedictin introduit par les 
carolingiens que presentait Pouvrage de 1925.

Venons en au second volet du colloque: les liens entre monachisme et episcopat. 
E. Ewig presente deux diplömes d’eveques merovingiens du VIIcs. en faveur de mo- 
nasteres iro-francs, mais il n’y a rien de semblable pour Reichenau et on ne sait rien 
de Pattitude de Peveque de Constance. L’auteur se demande d’ailleurs quelle pouvait 
etre Pefficacite de tels Privileges dans la pratique et rappelle qu’elle devait dependre 
surtot de la force des »amis« du monastere, ce qui nous renvoie aux relations avec la 
noblesse.

L’article de A. Angenendt vise ä attenuer Popposition entre Pirmin et Boniface 
degagee par Th. Mayer et rappelee plus haut. Pirmin est un homme de compromis: 
au centre de la vie monastique, il place la peregrinatio entendue non comme divagation 
mais comme vie cloitree et reguliere dans un lieu etranger mais fixe. Un pont est ainsi 
jete vers les reformateurs benedictins et vers les tentatives de Boniface. Boniface lui- 
meme n'est d’ailleurs pas purement »episcopal« (il a fonde Fulda), et il ne faut pas 
majorer Popposition entre pretre et moine au haut Moyen-Age. Les deux hommes 
vivent une meme crise de Peglise, et Pancienne eglise episcopale de Gaule n’est pas 
retablie aux depens de Peglise monastique iro-franque. La solution de la crise n’est 
trouvee ni par Pirmin ni par Boniface, mais par les maires et les rois carolingiens dont 
traite J. Semmler.

Lapuissancecarolingiennedepasse et estompe largement les puissances locales; eile 
est independante des eveques comme des moines. Elle progresse lentement de Rouen 
(690) a Coire (806), et au terme de cette progression, il n’y a plus que des monasteres 
royaux ou episcopaux. A. Borst le montre dans le cas de Peveque de Constance qui, 
de 736 ä 782, est en meme temps abbe de Reichenau. A partir de Charles Märtel, les 
abbes sont issus des milieux proches du pouvoir et jouent un röle politique croissant, 
comme le rappelle F. Felten dans le dernier article, consacre aux abbes laics.

Les relations entre episcopat et monachisme sont donc beaucoup plus mal eclairees 
que celles entre noblesse et monachisme. Ne peut-on pas se demander finalement si, 
comme cela a dejä souvent ete avance, episcopat et noblesse sont tellement differents 
Pun de Pautre? A. Borst fait remarquer dans sa conclusion qu'il faut rapprocher les 
abbatiats detenus par des eveques de ceux detenus par des laiques. Le monachisme 
dont le fondement reste le fuite du monde rejoint finalement ce monde dans ses classes 
dirigeantes, et Pecclesiastique se distingue de moins en moins du laic. Cette evolution 
pose de graves questions ecclesiologiques, et on peut deplorer que ce colloque, si riche 
dans ses etudes d’histoire sociale, ne les ait pas abordees.

Michel Sot, Paris


